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DUES QU’IL AVAIT CONSI
GNÉES DANS UN LIVRE ECRIT 
DE SA MAIN AVEC D ! SANG.

REVOLUTIONNAIRE DE LA 
PIRE ESPECE, IL VOULAIT 
TOUT DETRUIRE: et s’il réussis 
sait, comme les anges I 1 en don
naient i’assnrance, disait-il, il von 
lait, comme un nouveau Mahomet, 
parcourir les deux moi1 -les en tri 
omphaleur, POUSSER JUSQU'A 
ROME. POUR Y ME TRE UN 
PAPE DE SON CHOIX, QUI AP
PROUVERAIT SON HÉRSSIE ET 
SES RÊVES ORGUEILLEUX.

Enfin, il faudrait un 'ivre entier 
pour raconter toutes les folies per- 
nicieuses de cet homrr e ; et c'est 
pour ces folies que R1EL A FAIT 
COULER LE SANG DE NOS 
PLUS BRAVES CHRETIENS SUR 
LE CHAMP DE BATAILLE DE 
BATOCHE, du lac la Grenouile. 
etc. ; c'est pour cela QU’IL A RUI
NE NOS FAMILLES CHRETIEN- 
nes par le pillage et l'in endie ; 
C’EST PAR UNE CONSEQUENCE 
HORRIBLE DE SES PLANS 
DIABOLIQUES QU’A COULE LE 
SANG DES BLANCS ETChLUI 
DES CHERS ET ZELES CONFRE
RES, MASSACRE PARLESSAU- 
VAGES.SUR SES ORDRLS. Moi 
même,avec trois de mes confrères et 
six bonnes religieuses de nos éco'es, 
avons été mis en état de siège, à la 
mission de St Antoine, après avoir 
été VIOLEMMENT ARRACHES 
DE NOS MISSIONS RESPECT1 
VES. Pendant la bataille de Ba- 
toene, qui a duré quatre jours, 
nous nous sommes trouvés ENTRE 
LES FEUX DES DEUX ARMEES 
CONTINUELLEMENT, ies balles 
qui sifflaient autour de nous ont 
criblé notre maison et not'e EGLI
SE.

L'un de nous, LE R. P. MOU
LINS, DIRECTEUR de la mission, 
fut BLESSÉ GRIÈVEMENT PAR 
une balle qui lut traversa la curse; 
le R. P. LkGOFF ne dut son salut 
qu’au dévouement de ses chrétiens 
qui l’arrarhêrent des MAINS DES 
ASSASSINS. Enfin, je m’arrête, 
pardonnez moi ces trop longs dé
tails, car je n’en finirais pas s’il 
fallait vous raconter toutes nos 
épreuves : mais la victoire du GE
NERAL MIDDLETON NOUS A 
DELIVRES et Monseigneur, votre 
frère, est venu cicatriser nos bles
sure, par le bautre de ses larmes, 
de ses bonnes paioles et des miséri
cordes divines dont il est le si di
gne ministre. De grandes conso
lations pour tous pasteurs et trou
peau, ont été le prix de sa charita
ble visite.

AliGYLi: HOUSEA LOUERSaint-Antoine, Grandiu, Lac aux 
Csnards et Batoche, puisque c’est 
au milieu de notre population que 
Louis David Riel avait établi ses 
quartiers généraux, désirons attirer 
l'attention de nos nationaux du 
Canada et d’ailleurs sur ces faits.

“ Louis ll David ” Riel ne mérite 
pas les sympathies de l’église ca
tholique romaine et des membres 
de cette église, ayant usurpé notre 
mission de prêtres et prive notre 
population des avantages et des 
cousolations que nous aurions pu 
lui offrir. 11 11 a fait tout cela dans 
son intérêt purement personnel.”

“Nous croyons donc que l’Eglise 
et les habitants du Canada de
vraient sympathiser avec nous et 
notre population, laquelle est plu
tôt à plaindre qu’à blâmer, pour 
s’être laissé égarer.

“ Nombre de nos gens sont dans 
la plus grande misère. Riel et son 
Conseil leur ayant d’abord enleva 
ce qu’ils possédaient, et le passage 
de l’armée leur ayant infligé des 
pertes extraordinaires. Le général 
Miodleton

LE CANADA
Deux magnifiques logemeets dans la 

maison eu bri 
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S'adresser au magasin de la Boule 
Verte au coin <1* s rues Dalhousie et S1.- 
Palrice.

ques blanches, adjoignant le 
. L. Richard. Prix modérés.Ottawfi el Hull, 2 l ecembre 1885

AU “FREE PRESS”

Lé. Free Press de lundi contenait 
lin soi-disant résumé du sermon 
prononcé la veille, dans l’église 
Notre Dame, à Hull, par le R Père 
Cauvin, O. VI. I, curé de la paroisse.

Nous sommes autorisé à décla
rer que tout cet écrit est faux, à 
l’exception du passage annonçant 
qu’une grand’messe serait chantée 
lendemain pour le repos de l ame 
de Louis Riel.

Le R. Père Cauvin s’esl stricte
ment abstenu de toutes allusions et 
de tous commentaires pouvant avoir 
de près ou de loin un caractère 
politique, et il s’est borné à encou
rager les fidèles à souscrire géné
reusement en faveur de l’œuvre que 
Sa GrandeurMgr Grandiu poursuit, 
à l’heure qu’il est, dans la province 
de Québec.

Le Free Press a donc une lois de 
plus induit le public en erreur, et 
il est tenu de se rétracter et de 
faire amende honorable. Nous 
l’attendons à l’œuvre.

DANS N 09 DI PARTEM ENTS DEAFFAIRES
DE

Dirait ET »K MANTE4UX.
CHEZ

À partir du 26 courant, nous allons faire uue grande vente 
complète de l’assortiment de nos Départements de MARCHAN
DISES DE MODE ET DE MANTEAUXWOODCOCK.I
TOUT DOIT BT-RE VENDU

Ma vente c^mplèt ’ semi-annuel le com
mence aujourd’hui, et les a-tides dont 
suit 1’énumeration, pourront être achetés 
à un énorme rabais, variant de “VINGT" 
à “ CINQUANTE ’’ par cent au-dessous 
des pr x réguliers :

Mardiandises de mode garnies, cha
peaux non-garnis, plumes et fleurs, ve
lours. satins, et rubans, carrés de soie et 
de dentelles, articles <!c fantaisie tout 
laine, rninteaux doublés en fourrures, 
collerettes en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques en crêpe noir, etc.

C’est une excellente occasion pour les 
acheteurs de Lire des transactions consi
dérables. Qu’ils viennent assister au 
spectacle d’une vontu conforme aux an
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

J vaut l'inventaire, et l’on ne regarde pas aux prise.n’a rien épargné pour 
alléger autant que possible les 
souffrances de n lire population, et 
a droit en co sequence, à nos sin
cères remerciments. Mais si 
ne recevons pas d’aulres secour-, 
notre population mourra de faim 
Nous invitons donc les Canadteiis- 
français a nous accorder leurs 
sympathies, el à conjurer le gou 
veruement de tempérer la justice 
par la cli mence, au sujet de ceux 
qui furent égarés.

Signée, RR. 1*1*. André, Touse, 
Moulin, Fourni nid, Vegreville, 
Lecjq.”

30 . Chapeaux de Feutre, nouvelles formes, valant de $1 à 11.50, seront 
vendus 50 cents pièce.

fies Chapeaux garnis, valant de II 50 à *3.00, seront vendus de 75cent» 
à *1.50 pièce.
ques garnies, valant de 3 00 à *15.00, seront vendues de *2.00 
a *9 00 pièce.

Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiées 
au-dessous du pr.x auquel elles sont évaluées.

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS, 
VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

EN DRAPS d’une variété infinie, en VEAU MARIN, 
PELUCHES, Etc.,

seront Sci.oi-ifl.oyi A -vil Prix.

nous
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39 rue fcparksLE CLERGE DU NORD OUEST 
ET RIEL Le second est un récit que le R. 

t’ère Fourmotid taisait,le printemps 
dernier, de la première visite de Sa 
Grandeur Mgr Grandiu au district 
dévasté par l’insurrection, dans 
une lettre adressée à M. le chanoine 
Graudin de Laval, frère de l’émi
nent évêque de St Albert :

La Venter a commencer le 26 courant.Nos lecteurs savent ce que nous 
pensons de l’acte du gouvernement 
envoyant Riel à l’échafaud. Nous 
le leur avons 3it, le soir même du 
jour de l’exécution ; et depuis luis, 
nos adversaires comme nos amis ne 
sauraient citer une seule ligne, un 
seul mot, dans lesquels nous nous 
soyious de près ou de loin déjugé.

Mais, si nous avons condamné la 
mise à mort du supplicié de Régi- 
na, c’est en nous plaçant à un point 
de vue humanitaire, c’est qu’elle 
nous apparaissait comporter injus
tice à l’égard de notre race: et nous 
n’avons jamais voulu par notre 
verdict faire J’apothéôse de la ré
bellion du printemps dernier, lais 
ser croire que son ch f est à ns 
yeux un héros ou un martyr.

Au contraire, nous avons tou
jours condamné la révolte du Nord- 
Ouest,jiout en palliant la faute de 
la masse de ceux qui y ont pris 
part; nous ne reconnaissons trouvé à 
Riel qu’une excuse - la folie; qu’un 
mérite : celui d'avoir abjuré ses 
erreurs, de s’être réconcilié avec 
son Dieu, d’être mort enfin en 
homme de cœur et en chrétien.

Nous venons,aujourd’hui encore, 
réagir contre i'exagéralion de cer
tains esprits relativement au carac 
1ère véritable qu’il faut prêter à 
celui qui, vivant, a tenlé deux fois 
de révolutionner son pays, et dont 
la mémoire menace, à l’heure qu’il 
est, de nous jeter dans une guerre 
de laces, de créer un antagonisme 
religieux, qui auraient les consé
quences les plus désastreuses et 
<Ill’ll faut pour cela éviter à tou' 
pi IX.

Voici à ce sujet deux documents, 
que nous recommandons à la sé
rieuse considération de tout le 
mon e. Le premier est une lettre 
collective des missionnaires du 
Nov.l-Ouesl, en date du 12 juin 
dernier, et se lit comme suit :

•* Prince Alberi, 12 juin 1885
“ Nous, prêtres des districts 

qu’affecte plus particulièrement la 
rébellion, savoir. Saint l-aurent,

THEAT&F ROYAL CONDITIONS : Argent comptant; auoune marchan
dise n’est délivré à moins qu’elle ne soit achetée.Locataire et Direct. J. M. tilLJtOl'M 

eurent. !.. HOWARD D. GARDNER & CIE.,
68 et 6s Rue Sparks.

semaine commençant

LE 30 NOVEMBUE 1885,Enfin, di.-ait le pieux et dévoué 
missionnaire, la paix étant un peu 
rétablie, Monseigneur a pu quitter 
Saint-Albeit pour venir vers nous. 
Mais, hé as ! quel changement il 
trouve ; dans iios chères missions, 
naguère si prospères, tout est ruiné 
et incendié ; la plupart de 
vres Métis sont sans asile et ne 
possèdent que ce qu’ils ont sur le 
corps. Aussi jugez, cher ami, de 
l’accablement el des larmes de 
votre digne frère. Il nous quitte 
aujourd’hui pour aller visiter nos 
Pères, encore plus éprouvés que 
nous, à Batlleford, puis au lac de 
la Grenouille, pour recueillir et 
vénérer les restes des PP. Fafard 
el Marchand,massacrés le vendredi- 
saint. au moment où ils adminis 
traient les mourants.

Pour moi, je n’ai pas eu le même 
bmheur, cependant j’ai lu dans 
plusieurs journaux du Canada et 
de la France, que le P. Fourmond 
était au nombre des 
je viens protester contre Cette 
njuvelle, puisque je vis encore. 
Sans doute, j’ai été bien près de 
la mort, car si les balles et la 
fureur des révo.tés m’ont fait dé
faut, la guerre, L’APOSTASIE, 
L’HERESIE, LA TRAHISON, LA 
PERSECUTION, L’INCENDIE, LE 
PILLAGE, TOUT S’EST DECHAI 
NÉ CONTRE NUU > : on se serait 
cru à la fin du monde Déjà nous 
avions nolie ANTE-CHRIST DANS 
LA PERSONNE DE CE FAMEUX 
KIEL, contre lequel il nous a fallu 
lutter au péril de notre vie pour dé
truire sa funeste influence sur nos 
pauvres gens.

MON DIEU ! QUEL HOMME. 
QUELLE HYPOCRISIE. QUELLE 
IMPIETE l'UUT A LA FUIS. H 
se disait i’eiivoye de Dieu, dirigé 
par les anges du ciel qui venaient 
souvent le visiter. VERITABLE 
ANGE UES TENÈBREs, il nuiu 
leù l'ange de la lumière ; C'ETAIT 
UN LOUP CACHÉ SOUS LA 
PEAU DE LA BHEBIS POUR 
MIEUX DEVORER LE TROU
PEAU ; il semblait piler beaucoup 
el pratiquait la plus grande morti
fication ; il ne mangeait que du 
sang de bœuf, suivant à la lettre 
LES IMPOSTURES DIABOLI-

Encore une pièce du plus puissant inté
rêt, montée à grands frais, le drame le 
plus populaire de notre époque : L’ALMANACH Dü PURGATOIRE OU 

ANNUAIRE !A
De l’œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de paratire. Il est toujours trèt-intéres- 
sani, et on le lira avec beaucoup de plai
sir pt un grand profit, Nous le recom
mandons à tout le monde. On le trou
vera chez L. A. 8t Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contint 80 pag s et ne se vend 
que 5 cents, tin voici le sommaire :

Excellence de la dévotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire-Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l’amour de Dieu par St François de 
Salles— Les amis particuliers du bo Dieu 
—Léttres et petits traits concernant l’œu 
vre—Les sentences d'or. Un peu* aussi 
se le procurer à" Ottawa chez M. Eu^èn 
Tèlu, No. 83 rue Waller.

GRANDE EXPOSITION COLONIALE ûnos pau- Œuvre admirable du célèbre romancier 
français, Alexandre Dumas.

La distribution des rôles a été admira
blement f * ite ; les décors et les mises-en- 
scène sont féeriques ; les costumes sont 
d’une richesse incomparable.

Prix ord naire* • • 20 et I5c1m 
Sieges reserves - - 50 et 30c(h

A
LONDRES, ANGLETERRE, 1886.

CINQUANTE - QUATRE MILLS PIEDS 
RÉdi* RVÉS POUR LE CANADA.

Premère Commis Ion Royale d’Exnt- 
sition depuis 1862.

NOUVEAU CALENDRIER T ’EXPOSITION COLONIALE BT DBd . 
XJ INDES qui s’ouvrira à Londres, An
gleterre, le 1er de Mai 1886, doit se fa re sur 
un grand pied, son but ét. nt de faire épo
que dans les relations mutuelles de tontes 
les parties de l'Empire britannique.

Afin de donner plus de relief à cet événe
ment, uneCommiision Royale a été Bémise 
pour tenir cette exposition, la première 
depuis 1862 ; et Son Altesse Royale le 
Prince de Galles en a été nommé Président 
par Sa Majesté.

L’espace considérable de 54,000 pieds 
rrés a été alloué à la Puissauce da Oana- 

Présideot Son Altesse

SÉANCES DE L’APRES-MIDI,
LB

L'Etendard a inventé un marty
rologe spécial pour le Nord-Ouest, 
dit la Minerve. La liste s’ouvre par 
saint Louis David Riel, le grand 
martyr par excellence, et se con
tinue par saint Esprit-Errant 
(Wandering Spirit), saint Petit 
Ou-s et leurs compagnons, marty
risés vendredi dernier à Ràgina, 
par le gouvernement fédéral, pour 
avoir massacré les Pères Fafard 
et Marchand et onze autres com
pagnons au lac à la Grenouille le 
vendredi saint dernier.

L’acte méritoire accompli par 
saint Esprit-Errant, saint Petit Uurs, 
saint Ho ume-de Fer, saint Homme- 
sans-Sang et compagnie, en mas
sacrant les Pères Fafard et Mar
chand, ne saurait en aucune ma
nière just fier les tribunaux d'avoir 
condamné à mort ces estimables 
SaUVUgeS rt le gOUVuf.tetni-ut d’,. 
voir laissé ex. caler la sentence 
C’est du moins l'opinion des saints 
hommes de l'Etendard.

Jeudi et Samedi, à 3 heures
ADMISSION : 15 et 25 et».

L’BIVHR! L’HIffl ! DIPIITHBBINKmor s ; mais
ordre dnaa, par 

Royale.
Cette Exposition n’est que pour lee colo

nies et les Indes; ni le Royaume-Uni, ni 
les nations étrangères ne pourront y con
courir; l’objet étant d’exniber an monde 
entier ce que les colonies peuvent faire.

C'est la plus belle occasion offerte au 
Canada de montrer la place distinguée qu’il 
occupe, grâce aux progrès qu’il a faits dans 
l’agriculture, l’horticulture, les industries 
et les beaux-arts, les industries manufactu
rières, les améliorations les plus récentes 
apoortées aux machines et instruments de 
fabriques, dans les travaux publics an 
moyen de modèles et dessins, aussi par un 
étalage approprié des immenses richesse» 
qu’il possède dans ses pêcheries, ses forêts 
et ses mines, et aussi en fait de farine.

Les Canadiens de toutes dénominations 
et de toutes classes sont invités à venir et 
lutter d’ardeur pour mettre le Canada sous 
■on véritaole jour comme premièie colonie 
de l'Empire britannique, et déterminer 
■a véritable poeition ans yeux du monde.

11 est de l’intéiéi de chaque cultivateur, 
producteur et fabricant ae contribuer à 
cette exposition, va qu’il a déjà été démon
tré qu’un développement ae commerce sait 
toujours de semblables effor.s.

"oh* lowe,

Secrétaire du dépa 
de V Agriculture. 

Ottawa, 1er Septembre 1886.

AiTl-lUPEHTHBMityUK9
Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourru es, Etc.

Spécifique contre la Diphthérie rl 
autres maux de gorge

Rien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première pério le, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

LA DIPHTHKRIB VAINCUE !Des avantages extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des

Aux ravages de cette maladie terriole 
a trouve un reme- 

L’expérience de
et réputée incurable, on 
de qui n’a jamais failli, 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines île Certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
el dignes de foi attestent l’eflic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

BORDURES EH PEUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
n ' 'BLES EN FOURRURE,

C r£rrr:s,ETc.
tû8« -ue Rideau. DR N. LACERTE,

LEVIS. P. Q.
Paix: SV cts. la bonteille. En vent# cbes 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
F.UKAK ALARIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.oiidihsuies pour Enfants
D’ECOLE.L Par crd

26 juillet 1884.
rtsmeata in tenant en mains un immense as

sortiment de chaussures faite à la main Les 
pratiques trouveront tout ce qu’e'les peu
vent désirer en fait de chaussures d’au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, den.ier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-donblées.

La maison Swift et Cie, de Chi
cago, vient de donner une com
mande de 7,0ÜU lonues de glace à 
un commerçant de Montréal. La 
glace sera prise à la Pointe Saint- 
Charles.

PERDU
U. J. Labelle,Samedi soir, depuis le magasin de mo

des de Mlle McDonald jusqu’au No. 39 rue 
Murray, un portefeuille contenant une 
somme d’argent.

La p* rsonne qui le remettra à ce bu
reau sera généreusement récompensée.

Huissier de la Cour Suprême, B. ( 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, M nor. 1881

VE SPARKS’ OTTAWA

G. MURP11Y.
No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

Ire lew hémerrhold#» * «nérlson certain*, remède *én#ra|« sa aease »■* ■tato-Uala et 4«ss la PelNone wiiiren* l’eUeeslee de Reblie ser le remède miraculeux BEN ATI* B

HEMORRHUIDES- HANNUM’S BENATIrvE. LE otuL REMEDE. BUREAU RR1MOIPAU 101 i

Ottawa et Bull, Mercredi; â Décembre 18867e année No. 264
m■ewtm".'
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= LE CANADA Première Insertion, ner tiens->*•«!•
Tous les ioexe .............
Trois (ois par semaine.

Une fois la semaine...

Poor six mois.

oûts rt.s
Pour quatre m — e.e

Avis de Naissance. Mariace -es
Déeèe

Pour les annonces à longe terme 
conditions eiiéeiales.

Edition HebdomadaireVETO'

I®**
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JOURNAL QUOTIDIENPour l’année. .Si.oe
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LE CANAD/ . 2 Décembre 18Ôtb
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Dlle A. McDonald, Nouvelle Annonce
MAGASIN DE MODES

vf

Le soussigné remercie ses nombL.e soussigné rem
pratiques, pour l'encouragement lit__
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 

Aujourl’bu

i reuses 
libéralVos*De Première Classe.

NarcliHndises de Mode»
Pour enfants et demoiselles une spécialité.
521 RUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

qu'elles n'ont cessé de lv 
qu’il est dans le comme 
il a le plaisir de les infor

rce. Aujourl'hu 
mer qu’il vient de

recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi 

de patrons fleuris pour chassis* Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumé 

Venant également d'être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du P RI N 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., ae premie 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

la

PETITE VEROLE!
Ses marque* ' peuvent.ètre effacées.

Maison LEON & Cie.,
51 Tottenham Court RoaJ, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford. J Angleterre

Parfumeur» de H. M. la Heine,
Ont inventé et patenté cette préparation.

L'OBLITÉRATEUR !

On continue comme ci-devant à repi 
teindre et repasser toutes sortes de to 
res, à des prix modérés.
EDOUARD THEREAU,

290 Rue DALIlOUtsxE.
21 Nov. ’84

qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffentive, ne cause aucune doule 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

lfefMnsCheveux Sn|»erflux.
Le remède épilatoire de LEON et Cie.. 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.
WKO. W. SBA W, agent général

---------- :o:-----------
Xoii* tenon* de recevoir It 

"huh bel assortiment 
toiles peintes ei dore» 
pour ieuetre* qui ait 

jamais ete importe eu Canada•219Jrne Treinonl,
21 sept. 1885—la.

I to* ton, Nan.

JACOB BltBATTAnx Inventeurs
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

J. Coursolle & Cie. «S KCE RI19EA1J.
N B.—Voyez le; échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
Solliciteurs de Brevets tflnventue 

Dessins de Fabrique, Marque» 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants anx Et* le
t'll is, en Angleterre et en France.

Après l’inventaire fait j notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, pou, 
ARGENT COMPTANT.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vls-à-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B P.—Boite 68.
94 FAv 1881 N.B.—Nous garantissons que tou let 

ces marchandises valent let- 
prix fixés. Pas de déception.

SPRUCINE
Une des meilleures prepa
rations offertes juaqir v i 
au public, pour le soulag - 
ment immédiat et la gué
rison de la Toux, du Rhum*, 
de la Bronchite, de l’Er* 
rouement, de la Croupe e 
de toutes les maladies de i» 
Gorge et des F-mmons.

A vendre paitoutà 25 e» 
50c la bouteille.
B.E.McGALK, Chimistie, 

Montr/al

HM1S, CAMPBELL & Co.
RUE O’CONNOR.

4 décembre 1884

FUMEZ
IÆS CIGARESHotel du Canada

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. F. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant « ontinuel 
lament en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui i s’engager au prix le p:us

A. RENAUD, proprietaire»
No 56, 58 et 60 Rue Mu -*a ,

16 déc

CABLE
BT

L. A. Oliivsr
MANUFACTURÉS PARAVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau > t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m* ARGENT A PRETER -
Ottawa. 3 ianvier 1883 S. DAIM»

mm.
l L. 1 MW, L. L. B.

AVOCAT
124 Eue PRINCIPALE, Hull

46 Hue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 ___________

3 déc

Bureau (Figent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e1 Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du Ils du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, File du 
Prince Edouard, le Cape Breton, 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie - e chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
piendrdle paquebot de la malle chi

m
É? il?&

A. B. MACDONALD»
Encanteur de la '\exne,

RESIDENCE.»...... 253

Terre-

xlCHüLA

Aux Contracteurs et Autres.
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de 1 ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de 
addises trouveront 

;s les commodités il 
b-r | en ont do leu.jgêl

A l’établissement du so ussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, pe 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés

rsiennes,
'HaMftx 

blés po*ir
chaddi'-es

jr-lh-\M
Depuis des années, ™xf^te 

montré que ITntercololial et 
paquebots nui font le rfMw 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et n tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada ei l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toute# informations relatives aux 
taux de transport de fret ft de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

K. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

WOODLAND
No. 36, RUE RE8SERER

ence a de
les lignes de

" eiîtrr Hali-
(Près du bassin du Canal."1

Macdougall, Macèougall & Beltcourt
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Département* 
du Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers’’ coin dts 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hou. Wm. Macdoüoall, O. R.
Frank M. Macd 

N. A. Bblcovbt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcoart, membre du Barreaa 

d'OBtario et de ce il :d* Québec, s'occupera 
■si des affaire rsoaorant non attention

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 blue Rossin, rue York, 
Toronto.

OÜ6ALL.

D. POTT1NGKR,
Surintendant général.

daas c**te prevBureau du chemin de fer. 
Moncton, N. IL, 13 Nov. I

'■rnm. m

PE
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plus m ummLE CHARBON

LÂSK1VANNA CERTIFICITS SUR CERTIFICATSJ
La fo 
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autre Ma

UK l’KEHIKK CHOIX

Kst importé, cliaquo jour, loin traise tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Bas prix. Qualité garantie.

J. H. BUTTEnWÔRTH &Cie Montréal, 29 janvier 1884.
Monsieur C. D. Gin ux, pharmacien, 601 

Notre-Dame (ouest) Montréal.
86 RUE SPAKKN

Monsieur,
Je i erdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois , rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres tout s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi f-hauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre racommandalion ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté 
piètoment la chute; à la seconde, 
cheveux ont commencé à

Voitures! Voitures! *
Voitures couverte' ou decouvertes, 

l’Iiaétous, Rockaways, Express, 
Chariots â pain, etc., etc.,

Faits à ordre, ayes soin et promptitude. 
Je répare aussi les voilures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

. repousser et
apres en avor use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don! 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

Aubert La rose, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
ALFRED MATHIEU, •Saint-Thomas d’Alfred,

Comté de Prescott.
Je, soussigné, certifie que la pommade 

Valeria a fait pousser des cheveux 
tète chauve à /âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttb,

No. 380 rne Clarence, Ottawa
24 juillet 1885. la

Sirop des Enfants du fir Godent sur ma

^ ve sirop est prépa

y .>£*■/' - v-'l de l’K. oie de Médf •
/ -TV M.C SSfe cine de Ohim:=
//■ -, yîi gie de Montréal,
.4- t. * if1 "'llu % ®«**ulté de Médeci.

\ ,/ U JfPi’j tanta est aupériem
• Jpiv-y- à toutea tea prôpa-

rations oalmantci 
otfertea aux mèrn 

pour conserver la santé de lenrl 
; u peut être donné avec 'a plut 
confiance aux enfants dans les cat 

: Colique. Diarrhée, Dysenterie, 
ise, insomnie, Toux.

Cultivateur.

Bouciouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacient,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 o-l 
12 boites de la VaUria ? J’en ai fait usage 
d'une bo te et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire i’txjiérieiice. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria

tir.
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Demandez le Sirop 
n’en achetez point d’ai 

En vente par tout le 
Unis

PRIX,

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.du Dr Godbhbi et 

Canada et les Etats
Ottawa, 15 mars 1884 

Je certifie que depuis deux ans mes che
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommât e VALE
RIA. trois fois, n.es cheveux ont ctssé de 
tomber.

SS Cla. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. MoGALfi, Chimiste.
Mont’ea

Photographies L. Bélanger,
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883GRANDE REDUCTION
Je cerlif.e que la VaUria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant jiousser sur la partie chauve des 
cheveax ass^z longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valeria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

UN fills SEULEMENT
Photographies grant eur

CABINET F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chat ve ; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux du sommet de 
la tête Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe

la VaUria.
En lisant la prescription, je le dis, je 

m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va
Uria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La VaUria.

L. P. Champagne.

$2.00 par Dez.
CHEZ

Dorion <&
Delorme

140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
16e

18 Oct. 84 1e.

J. B. ARIAL,
Peintre Décorateur et Taplsss'i

VIENT DE RECEVOIR

S
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

15 POUR CENT

TOILES POUR CHASSIS
DE

Montréal, octobre 1883,
Je, svusLigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
VaUria daas la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J'en achetai une boite ch z MM. La vio
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Laviolette lui-mêm- qui 
me l'a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d'une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plut* 
claire cependant, les ch veux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la C6le> 
Saint-Antoine, ti je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d'attester à tous ceux qui voudront se ren • 
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l'an eur de cette mervetl- 
lettre découverte.

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-môme 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

VAMilATiON C0.BPULS01HK
i >

par le présent donné, qui 
reau de Santé local a décidé de me 
force les clauses dn chapitre 191 des 
tuts révisés de la province d’Ontario, 

concernant la vaccination compulsoire. 
Bout l’avantage du publie, les méde
cins dont les noms suivent, nommés vacci 
teurs publics par le Conseil Municipal, 
seront toi s les jours, (les dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 

l’après-midi, pour remplir les 
leur charge. 

four la sectioe ouest de la ville i 
M. le Dr B. Small, 538 rne Wellington.
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A. Trudel, 380 rue Slater.

POUR LA SECTION EST :
M. le Dr Voligny, 111 rne Cl.rence.
M. le Dr Powell, 199 rue Ride.n.
M. le Dr Hunter, 144 rue York,

A. EtOBILLARD,
•■nier de la.U.

Avis est
Bu tire

Ste

i
PilBRB DaMB.

En vente chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite 11» 

?. 6., Montréal,

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres b 
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
La FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagaie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion do 
terrain cultivé.

Terme* «le Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
merits annuels, avec inlérêt. Des Dé ben 
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent -le i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Coin 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terre-, 

., devront être adressées.
Par ordre du bureau.

CHARLES DIUNKWATER, 
Secrétaire13 mars 1885—la

P'IuLi de Noix Longues Composée»
De McCALI

Reoouvertè* »•

Pour la guér. t 
certaine de 

toutes les affe< - 
lions bilieuses, 

irpeur du foi*, 
maux de tétf, 
in di ges lions 
étourdissement! 
et de toutes le» 

l*> -vtnvais fonctionn •

ii
to

4t mmlX-

ses causés par 
de l'estomac.

malaise

Oes pilules sont o. tfcr, n trecommandet 
mme étant un des plus sûrs et des pii s 

efficaces remèdes contre les maladies pire 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en ôtant un unissant purgatit, 
pouvant être administre dans n’imp 
quel cas, elles ne contiennent aucun 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfan t 

des personnes âgées. Les Pilules ci 
>ix Longues Composées, de MoGale, sont 

préparées avec soin, avec un extrait col - 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de la
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pu 
sent offertes

cor
effi

au public.
B. B. MoGALB , Chimiste. 

Montr •

I

J0S. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES BUIS

York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes d«t 
deuil, etc., loués

THIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? Yon 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
The Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy

, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to itL 
The books are 
splendidly bound | 
and are the pro- j 
d actions of the 
best known an- ] 
thors, which is a I 
«ufficientguaran- * 
tee that they will 

only afford 
usement but

a source of pro- . . æ

popular weekly published, and is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prize list sent 

Address The Mail, Toronto, Canada.

tit.

.. fo 00

Laisse Montréal. 9 00 
Arrive à Ottawa 12 23*

Laisse Québec.

p.m. p.m. 
4 25 5 32
p.m. p.m. 
8 30 9 00
a.m. a.m. 
6 30 6 30

aisse Ottawa.... 

Ait. à Montréal... 

Arr. à Québec....

tiiemln de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
BT MONTREAL.

Min DU EM. |_ï O. g 0.5 E.S
IJo 5° S-2 55

D’BLEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de
fer Intercolonial.

Connections à Montréal avec les train* 
de chemins de fer 
et tous les points 
terre.

pour Portland, Boston, 
de la Nouvelle-Angle-

SSCT10N St. LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
(Gaje Union)..
Arr. à Prescott 
uaisee Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m. 
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdenaburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m. 
9 30 a.m.

10 05 a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 <nùt 1884 ;
L’Bx press du jour quitte Ottawa a 12.3 i pm 

«< “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
«« du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 
•« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
•• Bu jour quitte Toronto à 8.25 air 
•« » Arr. à < Htawa à 5.25 f m
«• Bu soir quitte Toronto à 8.00 pm 
u ** Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
. Uour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections 

Brockvilie et le chemin de 1er du Gram) 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Uuca 
tad Blask River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
peints à l’ouest, sud-ou-bt et noid-ouesl. 

Pour les billets, le pnx du passage, le

à tim.th’s Falls pout

stégee dans le char-salon, la table il 
Bûpart des trains pour le haut de l’Ottaw,, 
et toutes les autres station* locales et au
tre- informations concernant les passagers 
s’adrenar au bureau des billets.

42 BUE SPARKS Wt
D. McNICOLL

Agent général des passagers.
J. S. PARKER,

Agect de Billet.
W. WHYTE

tiunnven danWgéuérs 1
4 VANHORN E, 

viee-Prè«idHot,

LE REPOS DES FATIGUES

Tous qui êtes fatigués, insou 
cian t s. sans espérances, qui souf 
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moitj 
soyez sans inquiétude. Cette pré 
paration presque miraculeuse con 
nue aux États Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guéri- 

de toutes les maladies das 
et de toutes les affections de 

oie. Essayez la sans délai.

son
reins

PETITE GAZETTE

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, li vrèes à domi; 
oile, M. Duhamel remet cie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encourayement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Line visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous soutirez des affectations 
billieuses, maux de tète ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGai.k Prix 25c. la 
ooite. En vente chez C O Dacier, 
F et llWacCarty Ot'awa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 

nouvilles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi Don. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, labriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
• The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
françois Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct *a

...

I

-> -

ta

33
3

BSSS
•t ao Ô

.Ç»

aSaSaS



tÊ'CANADA. 2 Décembre 1886

PECILiLETON poitrine sur laquelle se balan
çait le bouquet d’oranger eût été 
bouleversée par les orages que 
connaissait Marcus.

L’officier municipal adressa 
de brèves questions à Marcus et 
à Jeanne ; tons deux répondi
rent, signèrent sur un régistre. 
et le Jacobin, pensant un éclat 
de rire, avança les deux mains 
comme s’il faisait le geste de les 
bénir.

—Venez, dit Jeanne à Mar
cus, j’étov.ffe.

Cette fois, soit lassitude, soit 
parce qu’elle comprenait qu’elle 
serait inévitab ement séparée 
de lui par la foule, elle prit son 
bras.

—Où allons-nous ? lui de
manda-t-il.

Elle répondit :
—Aux Tuileries.
Il faisait une admirable jour

née d’été, chaude et brillante. 
Les arbres avaient encore toutes 
leurs feuilles, l’eau murmurait 
dans les bassins. Des enfants 
jouaient aux places même où 
l'on avait dressé les échsfauda- 

. ges destinés à d< s fêtes patrioti
ques, ces fêtes que présidait Ro
bespierre avec une solennité 
orgn illense.

—Enfin, lui dit Marcus, vous 
êtes bien à moi, vous voilà ma 
femme.

Le regard —Votre femme ! répéta Jean
ne d’une voix étrange.

—Rien ne saurait plus nous 
séparer.

—Rien que la mort....répondit 
Jeanne.

—La mort ! pourquoi l’évo
quer à cette heure ? pourquoi 
prononcer ce nom maudit ? La 
mort pour vous, si jeune, si pu
re. si belle !

—La princesse de Lamballe 
était plus belle que moi, les 
vierges de Verdun aussi pures 
et aussi jeunes.

—Taisez-vous par pitié, Jean
ne.

—Il n’y a plus de pitié, Mar
cus. vous le savez bien....

Elle ajouta d’une voix plus 
âpre :

—Combien de malheureux 
seront guillotinés ce soir ?

—Laisez les morts, les con
damnés, Jeanne ; vous me dites 
ces choses comme si vous me 
reprochiez les accusations, les 
jugements et les exécutions qui 
se succèdent.... Tenez, je puis 
bien vous le dire maintenant, 
vous ne me trahirez pas,et peut- 
être me détesterez-vo rs moins 
quand je vous au ai avoué ce 
ce que je pense.... A l’heure où 
commença la révolution, je n’au
rais jamais cru qu’elle pût aller 
si loin! Je voulais la républi
que, et je la regardais à travers 
celles d’Athènes et de Sparte. 
On ne songe pas à répandre le 
sang quand on a vingt ans. La 
pauvreté me faisait peur, ji 
n’acceptais le travail qu’à la 
condition de le voir rémunérer 
d’une façon brillante. Né dans 
une situation modeste, je sentais 
en moi des ambitions sans me
sure. L’envie de posséder, ou 
plutôt le brutal désir de jouir 
tout de suite d’une situation 
enviable me jeta dans la révolu
tion. Je m’imaginai d’abo:d 
qu’en anéantissant certains pri
vilèges elle ouvrirait à tous des 
carrières brillantes. Quand je 
compris qu’elle renversait les 
lois, la religion, qu’elle couvrait 
les pays d’échafauds j'éprouvai 
un mouvement d’effroi. Ce 
n’était point là ce que deman
dait mon ambition, mais à côlé 
de moi, derrière moi étaient 
mes amis, mes envieux ; je 
n’avais plus le droit ni le pou
voir de reculer. Toute défection 
pouvait être punie de mort. Il 
fallait aller en avant toujours 
et sans fuir, sous peine de deve
nir suspect, et de monter à son 
tour sur l’échafaud que l'on 
avait dressé en permanence.

—On peut toujours se repen
tir, répondit Jeanne.

(A suivre)

•• J’sl soutier! ”
Ü,i loultis les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anjers jii m'a n-nom- 

mandé les •* Amers de Houblon,"
.l’en ai consommé deux b uteilios 
.le suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement lee Amers de Houb .on 
à tout le monde ,F. D. Wa aer, Huckner,

E. fi. UVERDURE mÊÊÊÊÊa VÉRITABLE ■■■

P ÉLIXIR ou DrGUI LUE
— Tonique Anti-Glaireux et Antl-BUteux

Préparé par PAUL GAGE, Ph^de l™Classe, Docteur en médecine
<1 U ftculté de P«rU, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDIOAMENT

9, R.vie de GraneUe-SVQermaia. 9, PARIS

a *» *•/*»«»
s. «tw un Ciatnutesi. Etiur 1.», risk ïuxm 1. «nuit forint 1, l,utm rtot a tgt

- 'usm*ïï*Blrmi«7fD»mmiîo5eMTMuîfEuiou «- 5

* MAGASIN GÉNÉRAL DELES VICTIMES
FERROITITEILIE X

ILMTIE 3Mo. Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligneiSuile' 0Je vous adrbsse ces que.ques lignes 

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers île

CERTIFICATS Outils, Clous, Câble, Chaîne,
B to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir
cLa foule était grande dans les 

quartiers traversés par les deux 
jeunes gens ; partois elle les 
séparait avec violence ou les 
rapprochait subitement. Marcus 
trou blait qu’un accident ne sur
vint à celle qui allait devenir sa 
femme, mais il n’osait plus in
sister pour lut présenter son 
bras. Enfin, ils arrivèrent à la 
section où se tenait le magistrat 
qui devait les unir C’était un 
de ces hommes comme cette 
époque en fit surgir et dont la 
lace reflétait les sauvages pas
sions qui s’agitaient au fond de 
leur âme. Vêtu d’une carma
gnole, un bonnet à queue de 
renard sur l’oreille, la taille 
ceinte d’une guenille rouge, le 
nez bourgeonnant,l’œil cynique 
la bouche ignoble, il attendait 
attablé en face de plusieurs bou
teilles, que Ton vint réclamer 
de lui une attestatien prouvant 
qu’un homme et une femme 
avaient témoigné devant lui la 
volonté de s’unir, 
qu’il jeta sur Jeanne eut fait 
reculer celle-ci de dégoût, si elle 
avait pu à cette heure redouter 
quelque chose. La résolution 
immuable qu’elle sentait au 
fond de son âme suffisait pour 
lui donner le calme solennel qu’
on lisait sur son visage. Jamais 
un bouquet de fleurs d’oranger 
n’avait tremblé sur un cœur 
rempli d’une telle angoisse, et 
d'une résolution que de temps à 
autre Marcus paraissait pressen
tir.

Quand il contemplait Jeanne, 
il avait beau se dire qu’elle était 
là, que dans une minute la for
malité légale qui la lierait à lui 
serait remplie, il ne pouvait 
s'empêcher de sentir au fond de 
son âme une crainte douloureu
se. Une chose l’étonnait sur
tout. Comment se faisait-il que 
cette jeune fille, dont les croy
ances religieuses et les opinions 
politiques lui étaient connues, 
n’eût pas même manifesté le dé
sir de recevoir la bénédiction 
d'un prêtre. Marcus, sans dou
te, eut repoussé loin de lui cette 
idée, mais Jeanne aurait rempli 
ce qu’elle devait considérer 
comme un devoir impérieux ; 
elle eut calmé les cris de sa 
conscience qui se devait alarmer 
à la pensée d’un semblable ma
riage. Mais Jeanne n’avait rien 
dit, rien demandé : royaliste, 
elle unissait sa vie à celle d’un 
révolutionnaire ami et secrétaire 
de Fouquier-Tinville ; chrétien
ne, elle devenait la compagne 
d’un homme qui avait lui-même 
placé sur les autels de la Basili
que une créature jouant le rôle 
de la déesse Raison. Et ce qui 
le surprenait davantage, ce qui 
lui emplissait l’âme d’une crain
te presque superstitieuse, c’est 
que Jeanne gardait cette froi
deur de marbre à laquelle il ne 
comprenait rien. Elle ne lui 
avait point demandé grance, elle 
ne versait pas de h rmes ; elle 
accomplissait un sacrifice, et 
Marcus n’en pouvait douter, elle 
le faisait avec une dignité qni 
la rendait imposante. Qu’oserait- 
il dire à cette créature si belle, 
si glacée tout à l’heure ? Il se 
le demandait avec un mouve
ment d’effroi. Un instant il eut 
la pensée que Jeanne, réalisant 
ce qu’ont raconté bien des ro
manciers, avait pris du poison 
avant de la suivre. Mais non ; 
ses principes s’y opposeraient. 
Elle ne pouvait songer au sui
cide puisqu’elle croyait en Dieu.

Une pensée plus poignante 
peut-être encore mordit le cœur 
du jeune homme. Il fallait que 
Jeanne aimât bien profondé
ment cette famille de Oivray 
pour donner toute sa vie en 
échange de sa liberté. Marcus 
avait vu le comte Henri, il ne 
pouvait s’empêcher de le trou
ver beau, et si Jeanne... Mais 
alors il considérait le visage 
glacé de la jeune fille, et il lui 
paraissait impossible qu’une 
flamme eut jam is animé ce re
gard. qu’nn sourire se fût jamais 
joué sur ces lèvres, et que la

re d’opérer des 
est incontesta- 
reinède connu 
te des cheveux

* 1 * Houblon. J’di souffert 
De rhuoidtism • enflamma'cure 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n'a 

semble me fair du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers e H< nbloo, et à ma 
grande surpris* je suis atisis bien aujour
d'hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez beiucou; de succès 
Avec ce puissant et 
Kfficace remède :
Quiconque ! 

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, !Q3 16th Stfee.,‘Washington, 
D. G.

r
Etc,

Gomme par le passé un asso/1 
ment complet de

w P!L
coatenaut. «ou» uu petit volume, toute* tee prop 

tonl-purgatlvee et SépuraUve* de eet rji»ir

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAN

parles cerliti-

HuileFoieMorue9 janvier 1884.

pharmacien, 601 
(ouest) Montréal.

J. JB. A Kl AL,
* serai! desu-nux d’u-

du Dr DUCOTJXPEINTRE,
DÉCORATEUR, / Me-rerregiieou, ai Qünulu et à l’Ecorci d'orangti iméni.x abondamment K 

seinbldit pouvoir 
’avais esseyé les 
Lit s les p’ épara- 
dre bon résultat, 
n peut le devenir

ition ’essayai la 
ite a arrêté com- 
la seconde, mes 1 

à repousser et 
ones, j’avais une 
uparavant. C’est 
mvoir vous donj 
i reconnaissance, 

qui auraient le 
cheveux de se

TAPISSIER 
et VITRIER

i Ce médicament, d'un goût agréable, est facile à 
I prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi- 
I tion il possède toutes les qualités propres à combattre :

''ANÉMIE, i- CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
n BRONCHITE, lu CATARRHES, u PHTHISIE 

n DIATHÈSE STRUMEUSE, us SCROFULES, etc., eu.

En raison de son usage facile, de scs effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.
PARIS — 209, rue Saint-Deals, 209 — PARIS

Se treave dus toutes les principales Pharmacies et Drogeerles de l'Univers.
8E DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

Je considère que votre unede est le 
meilleur qui existe pour I'i { gestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des iv-rl, J'arrive 
Du sud en quête de san o et je trome 

que nos Amers m'ont fait p as de 
Bien !
Que t >ute autre choée
Il y a un mois j’étais extrêm-metii
Maigre î l !
l'-l pre-qu’incapable de marcher Main 

tehant je
Gagne des forces, et 
De l’embmnpointe.
Il se passe à peine un jour sans quejje 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant» et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J. Wïcklitle Jackson.

Wilmington, Del.
iCTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette u anche raarjuée d’une 
toulfe verte de Houblon sont d* la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’oiïrent sous le 
nom de " Houblon ” ou “ Houblons ”

MaRuHAND DR

PEINTURE* HUI
D. FOI EM

RT DK VITRES
526 RUE SUSSEX

O T T A W A

MOI» 

MI DF

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

DÛ POT GÉNÉRAL :

1BRT LaROSB,
"e-Dame ouest, 
Montréal. Les propriétaires treuveroni 

un grand avantage en le favo- 
risant de leurs commandos 

17 mars 1883
Ü§3iw.îs d’Alfred, 

té de Prescott, 
jue la pommade 
i cheveux sur ma 
larante-trois ans.

la

ble.
10LKTTK,

Cultivateur. ilJOUISSEZ wM4 janvier 1884
De la Santé et du Bonheur Pour les meilleures ferronneries à bon mai 

ché, ailes chez

mcdovgall & cuznej

EXPOSITION de PARIS 1C70HORS COXOOVRH

COMMENT? commué,res
CoÊrlson

de V
Par la POUDM du

ASTHMEî m’envoyer 6 ou , 
Pen ai fait usage 
a été tel que mes 
très épais. Plu- 
is que cette pom- 
velle chevelure, 
deuce. Je vous 
rlilicat en faveur

Le us ancien magasin de ce gen 
Otta , établi en 1850, à l’enseigne de 1»

ont fait.
Dr G14ryNonlTree-voua de

rogniontt
“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lo-t-queém^èntt'duDét T” par treize médecu“ 
M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vue nerf» sont-il» affaiblis t
‘Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 

b!e«?e des nerts, etc., lorsque l’on désespérait

B* |d^)|n7>uaIiulle de
"Le “ Kidnej Wort” m’a guéri lorsque 

mon urine avait la consistance de la craie, 
puis rebsumulait à du sung.

Frank Wilson,

GROSSE TARR1ERE,

Rue ’jssex. et coin de la rue Duke,
maladies des

Dépositaires â Quebec : D’Ed. " )Hlî. Ve

Conservatoire de ” ‘ ,
333 BUE SUSSEX"

JULES HAEMERS,

CHAUDIERES, OTTAWA, 
Et A MATTAWA, P.Q,

CHEMIN DE FERMCDOUGALL & CUZMERJ
31 Octobre 1883.'UARD,

éputé de Kent.
la “CANADA munir Elève du Conservatoire de Paris et 

Professeur de P*ano a i Collège a’Ottawa. 
Prix modérée pour commençante.
13 octobre 1885—la.TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
Souffres-vo, 15 mars 1884 

îux ans mes che- 
ip et après que 
oramate VALE- 
eux ont et ssé de

LA
L’OBtiAiUSHK d • L’UOMHKVOIE LA flus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL 
El tons les points à l’est.

Peabody, Ma...
Kst l’œuvre .a plus eonijil. xedu oréateu 
et quand ce mecatiit-me si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par lu mala 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efllcace, et ce secours doit être demand 
lux plus expérimentés, car le corps humai 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

t ittt a t; o tvttt t x x y- xi Le Dr Oscar J "HANNK88HN, de l’Univer
uflAno irU JUJuiyiZl.CN. sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 

Raccordement à la gare Boneyenturg.de Mont- de toute sa vie, du système nerveux
iSllSESSArS.'tiS ÏTïLSrVe genit.urin.tre.
Delaware et riudeon, dont les lignes s’étendent 8ES REMEDES GUERISSENT 
rnsqu'aol ProvinoM maritiaM. «t SM TÜ1.I de Toute DA1 iliteou dérangement du eyilèmo 
N.ut.11. Angleterre, trw. AU», .t New- , . vom,,ri8 la Sp-rmathroé., Oo-

---------- f irhée, ni Sphihe, la Stricture et l’impor»

NoufTrant de I» diabète T
idney Wort” est le remède le plus 

emcuce que j'aie prescrit. Il procure un 
soulagement presuue immédiat.”

Dr Phillip C\ lAullou, Moncton, Vt.

foie?

“Le "K
. D’OTTAWA.
itographe,

I* b*"» grand assortiment, les meil- 
tenvva’enre, et l^splus bas prix en 

fait de
Souffrez-vous de maladies du_____
‘Le “Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Itezin- Wurd, cx-co!onel

9 janvier 1883

ria m’a été très 
de mes cheveux, 
lartie chauve des 

clairs. Je dois 
employé qu’une 
âgé de soixante-

. X. Bougie.

a CONVOIS a PASSAGERS a 
* Tous Iæs Jours 'ïtiÿid, iPrelarts, Rideaux,nry W urd, ex-co!unel 

69 Guidos Nationale, N.Y.

iis de douleurs dans
Wor”

Corniches, Pôles, ttarnitnre» 
et Meubles de tonte sorte.

Souffres-vo

1 ..o “ Kidney Wort 
guéri lorsque j’étais si 
pouvais me lever, mai 
hors de mon lit.”

(1 bouteille) m’a 
souffra

) m’a 
ut que je ne 
je me roulais

U. M. TnlImnRo, Milwaukee, Wie.

Souffres-vone de
roMUtu

"Le “KidneyWort” 
es du foie et des roirr

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Hue SPAKKS.

SHOOLBRED et Oie,
maladie» de», *23 déc. 1882. 

ar la présente ce

tre-vingt-un, par 
l’études plus ou 
L petit à petit de- 
îes semaines, je 
t du sommet de 
de mon malheur 
idia deux boites 
par lui et appe-

ion, je le dis, je 
je l’avoue, je la 
encore plus dou- 
isir de ravoir ma 
’essai de La Va- 

surprise, après 
, d voir comme 
dx couvrir toute 
ôte. Je redoublai 
ance et de ponc
és, j’avais, sinon 
partie ma cheve

lissance de cause 
ceux qui comme 
de perdre leurs 
la meilleure de 

Valéria.
P. Champagne.

Le Kidney Wort m a guéri de mnls- 
dies du ioie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pondant dus années, le 
traitement des médecins. rts remède vaut

tenue, etc,, etc. 
PaKCEQUIÎ

r du 29 Jnlu 188», les trains oir-
eomrae nuit •
t d’Ottawa. Arr. h 1 

a.m. 11.30

ouleront i vous avez été trompé ei 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essuyer de la méthode du 
Dr JonANMissKN, avant que cette maladie 
devienne chrouidue et incurable.

«m. GRATIS ‘W*
On enverra par la malle un traité prè 

deux du système du Dr Johannessen par
faitement cachet" A toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Ktats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannesfen d’après l’avis d’un naô 
decin dûment quaiilié.

Tome correspondance coulidencielie 
toute l’épouse est envoyée frais de poste

Montréal. 

8.20 p.ro.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

Sami Hodges, Williamstown.West Va.

Son lirez- vous de la constipation T
“ Le “ Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m a guéri «près que j’eus fait l’essai 
d m ut res remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Alba

Pr’t de Montreal.
8.46 a.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tousles convois A passagers se rendent lire 
tement à Montréal, sans changement de ohari 
ni de locomotive et indépendamment de tous le# 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurte du 
matin ee raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui Arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Boring- 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à

AJT. A ottai 
12.20 p.mpP-

us, Vt.

kSouffrcs-vouH de ln malaria?
“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous’ 

les autres remèdes dont j’uio jamais fait 
usage dans ma prutique.

Dr li. K. Clark, South Hero, Vt.

m®* ’«lie
:■■■ aux

Etc»-von» bllien
“ bo “ Kidney W'ort ” m’a faitplus de bien 
10 tous los autres remèdes dont j’nie jamais 

usaee.
Mde J. T. Galloway, Eik Fiat, Oregon.

x T

?ai”

Poudres de Condition d'Aiexandei
des hémorrlioïdes qui coulaient. Le Dr 

}) Hhue m'avait recommandé ce remède. 
G. 11. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Ri.

8.26 du4.30«OUIaEN POUR Ipn kogyov
KT ACTRKS

HKDBCim (ÎKI.EBRK
POUR LUS

Ghevan
Agsht a Ottawa 

loins des rues Dalhouxir et Saint-Patrick 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célr 
“V bres dans tout le Canada pourlevi 

efficacité. 1e se trouvent que chez M. < 
STRATTON. Je mets dour le public ►* 
garde contre les conlrefa* uns.

T. ALEXANDER

CHEMIN DE PREMIERE CLASSt
84 1 anBT RAILS NEUFS BN ACIEREtes-vous tortnre par le rhnma-

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j eus souflert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.

uî**.fîr,VJmee,?lu* "ont malade* 7Le Kidney Wort ’ m’a guérie d'une 
maladie dont je souffrais depuis plu 
années. Plusieurs de mes amie* qui en 
fait usaeo en disent le plue grand hien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

S‘ vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars A la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit

Les billets et tout autre renseignement peu 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LIN8LKY,

('. STUATTO.V

CONTRIT DES MILLESoctobre 1883, 
tvoir perdu corn- 
f a deux ans, j'ai 
» possibles mais 
l’annonce de la 

j’eus la curiosité

ch z MM. La vio
lions, rue Notre- 
te lui-môm- qui 
ra attester que 
six mois—com- 
suis servi d'une 
l pour me rendre 
s, un peu plui» 
veux ôtant plu* 
son naissent sont 
i résultat, 
rrièie delà Cèle 
heureux de don- 
ails que je viens 

droniseren- 
rlificat de mon 
tice et en recon- 
e cette merveil-

soumissions cachetées, dressées a i 
Maître-Général des Postes, seront reçues i 
Ottawa jusqu'à midi, VENDRBD., t * 
DÉCEMBRE 1885, pour le servlee de4 
malles de Sa Majesté, conformément a un 
contrat pour quatre ans, trois fois rar 
semaine aller et retour, entre la Chute aux 
Iroquois et St Jovite, à commencer le .er 
Janvier prochain.

Le transport d 
convene ble.

Les malles devront quitter la Chute aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11a.m., à 
temps pom faire l'éehange avec le oourren 
qui passe à Ste Agathe.

Elles quitteronCSt Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l'arrivée de la malle de Ste Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroqnois 
cinq heures an plus après leur départ.

Des avis Imprimés contena 
amples informations quant aux 
du contrat peuvent être con 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux bateaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Ooneeption etj de 
St Jovite.

DesGérant
A. G. PEDKN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 2'2 aoât.N. B.—On 

ntable ches 
GOODALL 
etDAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

peut aussi obtenir l’article vé 
v LAPORTE, rue Rideau; 
A FILS, rue Wellington : MAGASIN UK ti OS.

I CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHE© 
CIVÀKhS !

Un assortiment complut de liqueurs 
choisies Ht cigares, vient d'ôtre reçu au 
numéro 45u, rue Sussex,à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
el Gustier, St. Julien, Saulerne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en eai

CIGAREb île qualue^ variées, importés 
et Canadiens.

Le PuriCtutt'îT <!:i Sang.
VAL'N &, ADAM, evra se faire dans ece>P

voiture

CLUB HOISl l'et Ui<w.liui (him et .N.rla te
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 me Sparks,
l’tiolvl Russell.

Ancle* Poetwide p. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE

i
A. A. ADAM.J. A. VAL1N,

M. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s’occupera aussi des allai res requé
rant son attention dans cette province.

Nouveau savon électrique Van- 
horne,” à 6 ct.8., chez N. A. Savard.

Huîtres» tree bon merche, 
venu ni o’etr* reçues chez Mc- 
Donell et Filzimmous, 121 
rde Hlttean.

Hnitrrs a tree bon marche, 
venant d’etre reçues chez Mc* 
llonell et Fâtsimmonw, 121 
rue Hideaii.

e maison a été reparée, 
meublée à neuf, avec toutes les

décorée etCet
*P
nt de pies

ux eonditions 
sultés et des

A îélioralions Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aui 

i de théâtre.

28 février 1885
Ordres 

a Jomici
proinptemet exécutés, effets livrés

NU. 450, RUE SUSSE!
W. O. itlcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

artistes---------------
La buvette eet toujours pourvue dee mail 

leurs marques de
Dr ALFRED SAVARD

BUREAU :
Vine, Liqueurs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa,2 sept 1884

T. P/FBENCH,
Inspecteur des postes.

sans Dams. NO. 376, RUE CUMBEflURD.
Bureau de lTnspeeteur) 

des Postes, Ottawa. > 
Ottawa, 3S oct. 1886 J

Ancienne lôeidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 'u ai

larmaciens. 
BY, boite U» tan

rm

KIDNEY-WORT

lir
ai
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PLACAGE D'OTTAWA.
On y fait des placages en or, argent et 

nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at
telage et de voitures d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des num-ros de 
ba.ics, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

Fabriqne et Bureau, 79 rue Bank.
E. BAZIRE et E. ALLAI HE,

19 Oct. 1885—3m Propriétaires.

MARCHE D’OTTAWA
30 novembre 1885

FARINES
Farine No 1 par baril .$ 4 59 à 4 75

4 75 à 5 00 
. 4 75 à 5 00 
.. 0 00 à 4 00

......... 4 25 à 0 00
0 00 à 3 25

boulangers
par baril..........

Farine extra.........
Farine de sarrasin 
Farine d’avoine... 
Farine de blé-d’inde

GRAINS
Blé, le minot, 85 à

30 à
Blé-d’inde

Sarrasin,

0 75 à 
55 à

100 à
00 à
00 à
00 à

LÉGUMES
Patates, la poche.....
Navets le sac.......... .
Betteraves le paquet. 
Choux, la douzaine.. 
Pommes, le bariL.... 2

VOLAILLES
Poulets, le couple 
Poules, la pièce...
Canards ................
Dindes, la pièce...

49 à
20 à
50 à

0 75 à
50 à

VIANDES
Boeuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

DIVERS
22 à 25
22 à 25
17 à 19
12 à 14
5 à 5$

UEufa..................................
Beurre, en pain................

do en sceau..............
Fr unage............................
Suif brut, la livre............
Suif fondu........................
Saindoux.......... ...............
Sucre d’érable...............
Miel, la I vre.....................
Sirop d’érable, le gallon
Foin, la tonne...................
Paille................. ................

7 à 6
8 à 12 

10 à 12 112 à
1 18 à 1 25 

15 00 à 17 00 
6 00 à 8 00

PEAUX INSPECTÉES
No. 1 le 100 lbs.... 
No...........

....... 7 00 a 7 50
.... 8 00 à 0 00

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °° DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri» 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Préparé par le
Dr N. LACEETE.

Lévis, P.Q.
Prix:

En vente 
dépôt chez

30 cts.la bouteille.
. chez les pharmaciens

ELZBAR ALARIB,
71 rue Boltor, Jttawa.

26 juillet 1884 1»

James tt. Bowes
AHOmTHOTH

Chambre 26,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa. 18 avril 1886

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonur table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Ln téléphone est attaché 
a l’établissement.
E- CHEVRIER, proprietaire

Ottnwn. 18 déc. 1884. lan

10. QUILLET* ci
COGNAC

|u Maison accepte aeüplsUfleu|

i aeia TUB' 
etlleare

-Faite» V 
*1*. C’est la 
made contre 1» choie dee 
cheveux et la Calvitie. En 
vente clics C. O. DBCIEB, 
Pharmacien, roe Sussex

COUR DE POLICE
(Présidence du juge O’Gara)

Ottawa 2 décembre.
James McAdams, ivresse, $2 d'amende 

et $1 de frais.
Alex Raymond, désordre et trouble de 

la paix publique, $3 d’amende et $2 de

Thomas Donnai, assaut, acquitté.

AVIS SPECIAUX

On ilemuml*» 30 tille* an ma- 
gMNin - e chiffon*. No 257 rue 
Oumberlaiml. Bout 
» mploi 
Haiti

gage*.
permanent. Alex, 

î*, gerant.

Huit res monstres !—M. N. A. Sa 
vard invite scs pratiques et le 
public en général à aller examiner 
les huitres qu’il vient de recevoir. 
La plus petite de ces huitres mesure 
six pouces ; elles sont détaillées à 
2 centins pièce, et une demi dou
zaine remplissent une assiette.

L.s propriétés de la Dipbthérine 
du Dr N. Lacerte soin inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

La neige vient de faire son 
apparition, et s’il von* faut 
nne bonne voltnre d’hiver, 
adressez-von* chez ill. P. Boi
leau, No, 28 rue tilarence. 
Ue monsieur a -n mains, a 
l’heure «iii’il est, plusieurs 
jolies voitures d’hiv 
pl« s ei double . 
prend aussi des commandes 
pour la manufacture de tou
tes sortes de voitures ; les 
reparations sont egalement 
exeentees avec 
et a BON M ARC 
ateliers.

cr sim- 
M. Boileau

promptitude 
HE dans ses

3 nov 1m

1000 lbs. de bon beurre à cuisi
ne, à vendre chez N. A Bavard à 
14 cts. la livre.

La Srvrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette,que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En ventn chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Si vous craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
;ore si vous redoutez le cholére 
>arce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

Le STOCK de BANQUEROUTE
DE

L. L. A. Grison,
Acheté à 47£ cents dans la piastre.

Crande Vente de Déménagement.
Chaque piastre e i valeur du dit stock 

dou-êlrî réalisée avant lo
25 NOVEMBRE,

Date à laquelle il va nous falloir rei 
le n agasin a ses propriétaires.

SÈS"D’immenses transactions von 
s’accomplir.

Venez de Mille, et prullluz de 
grande vcote de

BONNES MARCHANDISES,
avantages qu’elle ofireUnique par les 

l’acheteur.
Eioil s a Robes, Soies. Etolfes de Laine, 

Couvertes, Articles de Modes, Draps, etc,

A. BLAIS,
N0.332 RUE WELLIN6T0N.

i Vi'i viïmh mm» I,, Éïirf" W'»»»

PLUMES L’AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes

DANS LBS

Dernières Couleurs et Coûts
DE L. SAISON

Un Ce Jeur Après l’Ordre Donné 

VIEUX OEIBPB RBUIS A NÆUI’

Alex. utelli
TEINTURIER PARISIEN

HO. 15. utTE, ELGI1T, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

13 mars, ’85

LB CANADA, a Decemore '386

m
NECROLOGIELB MONDE Bî LA POLITHFJB LES FAITS DU JOUR tiie refuser le droit de représenter 

deà Canadiens français, sous le 
prétexte que je ne pouvais ni com
prendre ni partager leurs sentiments 
intimes.

Le moment est venu, pour moi, 
de reconneitre que mes adversaires 
n’avaient pas tout à fait tort, sur 
ce point. Je ne puis ni compren
dre, ni partager les sentiments 
manifestés aujourd’hui avec tant 
de lorce, par la majorité des Cana
diens-français, dans la province et 
dans le comté.

Je me trouve en désaccord avec 
mes constituants sur une question 
trop sérieuse pour qu’il ne soit pas 
de mon devoir de me retirer, afin 
de leur laisser le libre exercice de 
leur droit de choisir un représen
tant qui sympathise complètement 
avec leurs sentiments,et j’en vois ma 
résignation au président de l’As
semblée Législative.

Il ne me reste plus qu’à vous 
remercier, messieurs, et à remer 
cier tous les électeurs du comté de 
Lotbinière de la grande confiance 
qui m’a été témoignée par vous et 
par eux, depuis tant d’années, et je 
fais des vœux sincères pour votre 
bonheur et la prospérité de notre 
pays.

Hier, en cette ville, est décédé, à 
l’âge de 56 ans, M Théophi le Dugal, 
messager du département des Tra
vaux Publics.

Ses funérailles auront lieu de
main, et les membres de la Société 
St. Antoine de Padoue sont priés 
d’y assister en aussi grand nombre 
que possible. Le convoi quittera la 
résidence de sa famille, No 106, rue 
Water, à 8 hrs a rn.

M. Dugal, qui faisait partie du 
service civil depuis plusieurs an
nées, était généralement estimé 
par ses supérieurs et ses subalter
nes et jouissait de l’estime de tous 
ses concitoyens.

Nos condoléances à

Le nouveau cobinet espagnol aM. John Haggart, M. R. H M.
Jamieson, M. P., étaient de passage accepté la décision du Pape au sujet 
dans la capitale hier. de l’imbroglio des lies Carolines.

Le correspondant parisien du 
Times prénit la chute du cabinet 
Brisson sur la question du Tonquin.

Depuis la fermeture de la 
gatiun sur les grands lacs, le trade 

notablement augmenté sur le 
chemin de fer du Pacifique.

L’honorable J. A. Chapleau est 
de retour de Montréal. M. J. Tassé, 
M. P., est aussi 
taie.

revenu à la capi-

navi-
11 est rumeur que la Législature 

d’Ontario sera convoquée pour la 
dépêche des aüaires 
le 15 janvier 1886

Les employés du Service Civil 
viennent d’adresser un mémoire au 
Gouverneur en conseil, demandant 
qu’il ne soit pas 
projet de changer 
du paiement des salaires.

Le major-général sir 
Middleton était, vendredi dernier, à 
Fredericton, N. B. Les autorités 
municipales lui ont présenté une 
adresse et il a fait l'inspection de 
l’école d’infanterie de la ville. Il 
s’est rendu en la cité de St Jean, N. 
B., samedi, et y a passé le diman- 
che.

La phrase monumentale suivante, 
cueillie dans la Patrie d’hier :

Le vieux beau empommadé qui 
réside dans sa capitale sans eau rie 
Règina s’est fait, comme l’on dit, 
moucher par le Conseil du Nord 
Ouest.

On peut difficilement être plus 
et plus plat, même quand on 

été expulsé du Mexique et de bien 
d’autres lieux peut-être.

Une observation très-juste de 
[’Evénement :

Voici des gens qui parlent de 
fonder un parti national, d’unir 
1rs forces vives de la province et 
qm commencent par dêcré’er que 
les ministres du gouvernement de 
Québec sont dee traîtres, que 
Hector 1 .angevin, M. Chapleau 
sont des Judas,que tousles députés 
conservateurs sont intervenus trop 
tard, etc. En d'autres termes le 
parti national, ce serai’, la Patrie, 
et qui encore ?

Nous lisons dens le Journal tir 
Québec :

Il fut un temps où l'Etendard 
n’attachait pas une grande impor
tance aux appréciations de la Presse.

Maintenant l’Etendard reproduit 
jusqu’aux dépêches de son confrère

Pourquoi ne pas aussi parler des 
accolades amoureus'S de la pieuse 
feuille avec la Patrie, l’organe en 
chef de la franc maçonnerie dans 
la province de Québec. Il y a 
beaucoup de gens, en < ffet, que ce 
spectacle édifie singulièrement ; 
d’aucuns commencent même à se 
demander lequel, de M. Trudel ou 
de M. Beaiigrand, a abdiqué ses 
scrupules et ses principes en cette 
occurrence.

i,e Courrier du Canada, parlant de 
la retraite de M. Joly, dit :

*• La retraite de M. Joly porte un 
coup sensible au parti libéral. Il 
était la personnalité la plus sym
pathique et la plus estimable de ce 
parti. Eisa disparition, dans les 
circonstances actuelles, n’est pas de 
nature à jeter du crédit sur l'oppo
sition."

De son côté, le Nouvelliste de 
mande à ['Electeur et aux chefs 
libéraux ce qu’ils pensent du para 
graphe suivant de la lettre de 
démission de leur ex-chef :

“ Je ne vois pas en quoi la for
mation d’un nouveau parti, “ le 
parti National,” pourrait améliorer 
la position des Cmadiens-franç is, 
mais je crois voir comment elle 
pourrait la rendre plus mauvaise et 
comment elle pourrait “compru 
mettre l’avenir de la Confédéra
tion.’’

a
vers le 12 ou

Les troupes anglaises sous le 
commandement du général Pren 
dergast sont cantonnées à Manda
lay, la capitale de la Birmane3.

sa famille.

Livres de Méditations pour le 
mois de A o verni, re

donné suite au 
le mode actuel

Le mois des Morts, Méditations 
pour le mois (je Novembre, Horlo
ge de la Passion, le Crucifix, le 
plus beau des livres, manuel de 
l’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, 1 Ciel Ouvert, Doulen- 
reuse Passion, l’Ame sur le Calvai
re, l’Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de l’Ane, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita
tions pour tous les jours.

Les ouvrages sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

Le 3 janvier prochain, l'empe- 
Gutllaume célébrera le 25èmereur

anniversaire de son accession au 
trône de Prusse. La réception an
nuelle que l’empereur donne à ses 
généraux le jour de l’an sera remise 
au 3 janvier.

Frederick

J’ai l'honneur d’être, 
Messieurs,

Votre obéissant serviteur,
H. C. Joly.

Le Star prétend que la lettre de 
Mgr Fabre au sujet des services 
pour le repos de l’âme de Riel, a 
vivement désappointé les membres 
de la société St Jean Baptiste, or
ganisateurs de la démonstration 
funèbre qui devait avoir lieu à 
Notre-Dame.

Le Star ajoute que Mgr Grandin 
a refusé d’officier.

UNE LETTRE DU R. P. MCWIL
LIAMS LE MONDE ET LA VILLE

Pendant son séjour à Régula, le 
P. McWilliams adressa au gouver- 
neur-général, on s’en souvient, 
une lettre sur la folie et l’irres
ponsabilité de Riel. Samedi der
nier, il a fait à ce sujet une visite 
aux bureaux des divers journaux 
de Kingston, Ont., et leur a com
muniqué les explications suivantes :

“ Je crois de mon devoir envets 
moi même, comme prêtre,et envers 
Son Excellence, corn ne représen 
tant de Sa Majesté, de désavouer 
publiquement une 
lettre que mon 
maintenant de l’excitation qui me 
l’a fait écrire, a déjà condamnée. 
Voici cette phrase :

“ Si Votre Excellence laisse exé- 
“ enter la sentence, c’est sur votre 
•' tête et sur celles de vos conseil- 
“ 1ers que retombera le sang d’un

aliéné."
“ Bien assurément je croyais 

alors que Riel n’était pas sain d’es
prit et ne devait pas être mis à mott 
comme responsable de ses actes. 
Mats je confesse que dans mes 
rapports avec vous j’ai été entrainé 
par mes sympathies pour ses mal- 
heurs ainsi que par l’agitation 
intense que me faisait éprouver le 
milieu dans lequel je vivais ; cela 
explique comment il se fait 
dans ma précipitation j’ai écrit la 
phrase qui précède et qui n’aurait 
pas dû être adressée au représen
tant de Sa Majesté la reine, surtout 
au sujet de l’exercice de la préro
gative royale, non plus qu’à ses 
conseillers qui, j’en suis parfaite
ment sûr, n’ont été guidés dans 
leur décision par aucunes autres 
considérations que celles de leurs 
devoirs publics et de leur fidélité 
à leur serment d’office."

Le Comité du Feu et de l’Eclai
rage doit s’assembler ce soir. Ceux 
de l’Aqueduc et des Finances se 
réuniront respectivement demain 
et vendredi.

Un est à mettre à sec on à peu 
près le canal Rideau, afin d’y faire 
exécuter, maintenant que la navi- 
gacion est close, les réparations et 
travaux jugés nécessaires.

M. J. A. Philips, journaliste bien 
connu en celte ville et auteur d’une 
couple de livres, a sous presse, à 
l’heuie^u’ilest,un nouvel ouvrage, 
sous forme de conte de Noël.inlitu- 
lé “ L’Esprit d’un chien.”

8 lbs de thé Japon pour $1.00. N. 
A. Savard, rue Dalbousie.

MM. Black et Bangs viennent de 
commencer l’érection delaglissoire 
Lansdowne et les travaux seront 
terminés dans une huitaine de 
jours. Les billets de saison se 
vendent rapidement.

Le rapport annuel de l’ingénieur 
de la cité est terminé et sera pro
chainement soumis au Conseil. 
Les travaux considérables accom
plis cette année lui donnent un 
caractère spécial d’intérêt et d’im
portance.

Onestàpaser une épaisse couche 
de pierre cassée et de sable dans la 
partie de la rue Wellington qui 
s’étend du pont Dufferin à la rue 
Bank.

On a besoin immédiatement de 
1000 personnes pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
$1 chez N. A. Savard, rue Dalhon

LETTRE DE DÉMISSION DE 
L’HONORABLE M JOLY

sot
a L’hono able M. Joly a donné sa 

démission comme membre de la 
Chambre d’Assemblée de Québec, 
pour protester contre les agisse
ments du parti libéral eu rapport 
avec l’affaire Riel.

Voici la lettre qu’il a écrite à ce 
snjet .
A Messieurs H. Bernier, Urbain 

Noël et autres électeurs de Saint- 
Louis de Lotbinière.

phrase de cette 
esprit, dégagé

Messieurs,
J’ai rvÇu hier une copie des pro 

cédés d’une assemblée de plusieurs 
notables électeurs de le paroisse St 
Louis de Lotbinière.

Je vois que des résolutions ont 
été passées pour convoquer une 
assemblée des électeurs de Lotbi 
niè’e pour le 26 courant, immédia
tement après la grand’messe qui 
sera chantée pour l’âme de Louis 
Riel, et qu’un comité a été choisi 
pour préparer des résolutions qui 
serontjsoumises à l’approbation ne 
[’assemblée. 11 a aussi été résolu 
de m’inviter à assister à cette messe 
et à l’assemblée.

J’ai télégraphié pour demander 
une copie des résolutions qui doi
vent être présentées à l’assemblée 
demain. Je viens de la recevoir et 
je suis maintenant en état de ré 
pondre à votre invitation.

Si je refuse d’assister à la messe, 
ce n’est pas par préjugé religieux. 
Je me suis fait un devoir d’assister 
aux funérailles de l’honorable juge 
Caron, de l’honorable Luc Lelellier 
de St Just, et d’autres hommes 
publics. Ce n’est pas non plus par 
manque de respect à la mémoire 
de Riel ; le courage qu’il a montré, 
au moment de la mort, lui donne 
un droit au respect de tous, sinon 
à leur approbation.

Si je refuse d’assister à cette 
messe et à l’assemblée convoquée 
immédiatement après, pour consi
dérer les résolutions dont j’ai reçu 
la copie, c’est que je ne pins pas 
approuver le mouvement qui se fait 
maintenant dans la province de 
Québec.

La dernière de ces résolutions 
dit: “qu’il est désirable que tous 
les Canadiens Français et ceux qui 
sympathisent avec eux s’unissent 
dans le but de former un parti 

l’avenir

que

sie.
Il y aura concours entre les 

clubs de crosse “ Capitals” et 
11 Ottawa” samedi soir au Patinoir 
Royal. La victoire va être chau 
dement disputée et on peut s’atten 
dre à un gai passe temps.

La moralité publique semble 
avoir atteint son degré maximum 
dans notre ville. Les piliers d’au
berge seuls hantent de ce temps ci 
la station et la cour de police.

Le Dr J. A. Grant va commencer 
vendredi soir, en présence de la 
force policière de cette ville, une 
série de eonférences sur le traite
ment à donner aux blessures. Le 
sujet est des plus intéressants, et 
l’auditoire tirera sûrement beau- 
coup de profit des conseils et leçons 
du savant praticien.

Le rapport des importations au 
pori d’Ottawa durant novembre 
dernier est comme suit : Marchan
dises ne payant pas de droits, 
$28,050 ; marchandises payant des 
droits, $101.518 ; importations to
tales, $129,568; marchandises en 
trées pour la consommation, $58,- 
90 ; droits collectés, $16.712.51.

1000 personnes sont priées de 
-o rendre aussitôt possible pour 
acheter .e célébré the Japon, h il', 
pour $1.00. N. A. Savard, rue Dal- 
bousie.

Il y a eu séance du comité des 
Marches, hier soir. Les éohevitis

UNE CHARMANTE SOIRÉE

Hier soir, Sa Grandeur Mgr d’Ot
tawa a fait sa visite annuelle à 
l’Union St Joseph.

La salle de cette importante as
sociation ouvrière avait été artisti
quement déborée de drapeaux et 
d’oriflammes pour la circonstance, 
et les sociétaires s’y étaient rendus 
en foule.

Parmi les invités, on remarquait 
M. S. Drapeau, président de la so 
ciété St Jean-Baptiste, M. Campeau, 
président de l’iiistilut Canadien- 
Français, M. Foisy, président ue la 
société St Pierre, M. Côté, président 
de l’Union St Thomas, M. Lussier, 
du Canada, etc., etc.

En réponse aux paroles de bien 
venue de M. le président Desjar
dins, l’illus're visiteur fit un bel 
éloge des sociétés ouvrières en 
général et de l’Union St Joseph en 
particulier, il fut suivi par M. le 
vicaire-général Roulhier, MM Dra
peau, Campeau et autres, qui su
rent à tour de lôle intéresser vive 
ment leur auditoire,

La musiqi! de Sic Anne a digne 
mi ni sou leu i -a ièp .talion t.ni 
durant la soiree.

puissant,qm nous assure . 
le respect et la libre i uiesanee de 
nos dru t-."

Je suis d'n.union que les Cana
diens-! aurais nui la lib.e jouis- 

S ,1a II’.-n«J.; te«tr> ! t ,

ont pas tiré un meilleur parti, ils 
ne doivent s’en prendre qu’à em
ménies Je ne vois pas eu quoi la 
foiindiou d’un nouveau parti, lu 
Parti Nat onal, pouriait améliorer 
leur position, mais je crois voir 
comment elle pourrait la rendre 
plus mauvaise et comment elle 
pourrait corn rouit ttre l'avenir de 
la Confr.jrration.

Né et élevé eu France,eu sortant 
du college, je suis revenu au Ca
nada le coeur français. C’est avec 
un profond étonnement que j’ai 
emend i pour la première fois, il 
y bien des années de cela, mes ad- 
V' isains dans nos lul.es électorales

Encore une fois, I eclair s'allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre honte est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vous vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis. Chez H. Norez, rue Rideau, 
No 30.

Madame Thomas Byflold
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.
étaient presents, et 1 inspectent 
Rocque agissait comme secrétaire 
Un a glosé longuement le nouveat 
règlement qui va bientôt êln 
adopté et les balances destinées ai 
pesage du charbon ont aussi donm 
lieu à un débat prolongé.

Huître* a 
venant d’etre reç 
Bonell et Fitzi 
rite Rideau.

Modes Parisienne», dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorli- 

t d'arriver et des plus com-

Dame Thomas Bÿfield.

ment qui v.eu 
plots.

ne# chez Mc 
mmone. 121J juin
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